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Inspriré par les princ-ipes les pilus pilrs
dut soc'ialsnme d-Etat. l'enitreprise le ac
Patilo tra.vers-t et ctellemlent une c'rise re-
idoimtaiîhi. TA- grand danger vient Ilim ciel
trop cNlémient qui mulîtiplie les lionnes
rêctuhtcs: le' biblique JToseph. majortîon-
de Pharaon. ser-ait. s'ilJ revenait sur notre,
terre. tiri piètre économiste et uin spécul-
latOitr nul'acrx lies gouvernants de
San-Pautlo ont fa.it fauisse route en l'imi-

tit-LaGazette Commerciale).

L'ASSURANCE CONTRE LE FEU ET
LE CREDIT

uirmi il-, pluds grandes nmaisons de gros
gi, !»)ii.,t 'ie Ni-w-York a publié une clI'-
ciilair' igrts.W-Je 1. ses cllIents et conseil-
Iiiit il ceux-ci (le s'assutrer amplement
etînt r" l'incendie. pbour améliorer leu-r
<-réglit Voici cette circulaire:

**L.assturatice est reconnue comme un
iî..< ééié-net. 14 ilus Importants dle la
4utiton dut crédit. Après la confiance
dans «'lui à <ui on li%,re% les marchandi-

se.. nsir.ince contre l'Inc,,tndie est la
rchoe. la plns tmportanitçe Néanmoin, il

a beaucouîp fil, nmarchanmds qui n'accor-
ttpas à 1iasîîrince la, considération

.1 laquti-Ile -.11e a cIroit. On s'aperçoit
soîiiv'erit, ai cours d'Investigations, que
g'ie' mirchands. n'ont anellg assurance
oi; qu'ils eni ont une très faiNef, relative-
mini à la valeur <Ilu stock en mains. Tge

itî'latdevrait so' rendre compte que,
litriliilil achèt. eî marchandises à cré-
dlit. sans prendre une assurance appro.

p"il gil ii'ntande A son fouirnisseuir d*as-
l~îir n double risque. D'abord, Il y %

Il- ri.e, ordinaire dIli crédit, seconde-
irnil y a 1<, risque d'inen-die. Presqu-e
i ~ n ll~î.rit.les marchandises re.itant

1t'i(-, magasins dles marchands (le
uniîs sont ampli-ment assuTiée-s. Quand
iles marchandlises sont transférées du
îniaLrain dlii ma rc-hand <le gros à celui du1

4--;ln -11(- d1evraient être également
:i.mîi'e intre, le feu.

"S '. l:Su)Tance est ntsgligé< par suit,~
d'in iîi«'nqtîîe d'apprégriation de son im-
1ig)r1aiiee. ci-la peuit Indiquer aut créancier
filmé 11's méthodes d'affaires du marchand
ýzbi -îîi z énéral. plus ou moins relâchée-,.
S'il TiîýgIig, l'assurance,. qui est d'une Im-
Ilibri:nce si vitale. ogn pourra très natui-
rv'lonment lo soupçonner de confier ses
n'arrhindisees AAéit trop facilement.

îlrendifférpnt à ses riecoîtrements
t Il fairf ses achats sans soin. Des

Viius de paille indiquent la direction duî
ilent. et la manière dont uin marchandl
1 st assuire, est uin Indice que' le marchand
"-Il zn)s est enclin à observer de très
1 r ils

'Lesg taux é'levé% d'asurance quIi rè-
Lt'tnt ilans les Petites villes et les vil-

1t:ssont souvtent donnés comme lime
israis:ons polir lesquelles les mar-

i h;în'-ls nue s'assurent pas ou ne pren-
nient qile dles Polices d'assurance pouir
viii somme limitée. Ne vient-l jamais à

(IiV li détaillant que la cause des taux
(i(l--î est qu'en moyenne les incendie. 1

-an q -elocalités. sont plus désastreux
(Ille' dans les endroits mieux protégés ?
IA,.s primies d'assurance sont basées sur
1;. qualité du risque. Plus le taux fixé
par Ieý compagnies est iNevé, pluîsgran'l
t-st Io <langer qu'elles savent exister-, Il
-'li suit que le marchand a d'autant plus
lit-il de la protection fournie par l'as-
siiraince. Le marchand qui supporte lui-
mlêmel une partie du risque fait une éco-

nomie mi1nime et risquelde forte>~
d'airgent. Ilne telle manière de '-

Injuste pour ceux qui accordent r
dit au. marchand. Celui-el ne '

donc pas être surpris quand. dla.o
tains cas, le crédit lui est absoluuu i

fusé ju-.qu'à ce que son stock 6oi >-if(li
saxnment assrîré

"1* négligencie de l'assurances.
texte d'économie est peu sage: c.'
fait qui devient apparent quelque i
malheur. quand le stock du mar"hi't.' i-e:
détruit par le feu et que ce qu'il a *,i,,i
et accuîmulé pendant des annéels "-,%i

rtouit dlans l'eapaice d'une heure
stock avait été convenablement -M
Il y aurait assez d'aTgent pour rené-qi
les oblIgations commerciales etrfi n

meneer 'les affaires. Si Je stock o
pas convenablement assuié, tout (1'-'..
dii, et le capital et le crédit dliparti- -1
L'assurance est une question digne "1 %
réflexion la pluis sérieuse de la par- t"
touts les homimes d'affaires. Tîrui-
marchands devraient avoir pouir T?éu" t
maintenir de bonnes assurances. d..11- li
bonnes compagnies et de ne janiairs
ser périmer leurs polices .

N'EVITEZ PAS LES CHOSES DESA-
G REA BLES

Si, dans votre commerce, Il y a i-1'
q. chose nécessaire au succès et pol'ir

laquelle vous avez de l'antipathie,.. i-un
montez cette antipathie, sinon. PlIb t'
viendra l'écueil sur lequel vous échu,'
rez. Chassez de votre esprit l'idée i-
certaines choses sont désagréables. :îi in
que vous n'ayez pas de devoirs désaci""
ables à remp)lir. Courbez-vous soit> t.
v'ent pour n'être-'pas brisé.

I'a homme d'affaires ou de pirofes'>-îi
libérale doit être prêt à faire toutes t."
choses légitimes exigées par son c'
merce ou sa profession, s'Il espère se11-
cer dans les rangs des hommes qui r-*",
sissent. U'n prédicateur qui négligi' .-
faire des visites pastorales, sous prêt--'-'
que son p)rincip)al devoir est de faire !- -
sermons, ne réussira pas à se gag,,'-,
la loyauté et la confiance de sa coni!-'
gation et n'obtiendra pas le plus grand
succès dans le travail qu'il s'est clini-.
U'a médecin qui dit: "A quoi bon ténu',,
gner de la sympathie à mes lIatitin'
quand cela rend les choses plus difficil",
pour moi?" se trouvera, bientôt saris v
tients. U'n nmarchand qui n'alie 1,:ý
faire de p>ublicité. pirétend que le mérir-
de ses nmarchandises les annoncera
reeîse de se conformer aux exigent'
modernes, verra la question réglée iiv',
lui par le fait que ses clients s'adress!
ront ailleurs.

Il y a, aujourd'hui, autant de chance-
que jamais de faire de l'argent au moyenl
d'une publicité judicieuse--commrne ques'
tiQfl 0 fait, Il y eni p davantage,


